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Decouvrir la foret - CH Waldwochen - Vivere il bosco
La foret, nature et entreprise, objet de formation globale

1. Introduction

Decouvrir la foret - CH Waldwochen - Vivere il bosco

est un programme national d'education et de formation
en milieu forestier. II occupe depuis 1985 une place parti¬
culiere dans ce qu'on appelle «l'education a l'environne¬
ment», et s'engage aussi dans la formation profession¬
nelle des forestiers dans le domaine de l'information et de

la communication. Creee en pleine crise du «deperisse-
ment des forets» pour soutenir une approche positive de

la foret par les enseignants, cette action s'est en effet eten¬
due depuis a d'autres publics: forestiers, animateurs de

groupes de jeunes, familles, entreprises. Des projets se

deroulent en Suisse romande et alemanique ainsi qu'au
Tessin et occupent a temps partiel une quinzaine d'ensei-
gnant(e)s, biologistes et ingenieurs forestiers. Ce Pro¬

gramme fonctionne sur une base privee, tout en etant

soutenu de facon determinante par la Confederation et

de nombreux cantons.1

2. De la frustration au plaisir:

pour ne plus agir sans savoir ou savoir sans agir?

Beaucoup de defenseurs de l'environnement se plaignent
de la contradiction qu'ils pensent constater entre «ce que

tout le monde sait» sur les problemes de l'environnement
et «fabsence de changement de comportement» qu'on
observe dans notre societe. Ils demandent aux specia¬
listes du comportement ou aux educateursd'expliquerce
phenomene, respectivement de mieux eduquer les

jeunes generations.
Avant de presenter la reponse, pratique, d'un programme
comme Decouvrir la foret, il me semble necessaire de po¬

ser les questions suivantes:

- Est-ce vrai que nos concitoyens ou concitoyennes
«savent», mais n'«agissent» pas?

- S'ils savent, par exemple, ce que disent lesjournaux sur
le trou d'ozone, est-ce qu'alors ils le croient pour
autant? Vraiment?

- Et s'ils croient vraiment que le probleme du trou
d'ozone existe, est-ce qu'ils ont la possibilite d'agir?

Laquelle?
- Et s'ils connaissent des possibilites d'agir, est-ce qu'ils

se sentent concernes, responsable de faire, par exem¬

ple, un premier pas?

Ces questions peuvent etre aussi posees en rapport avec

le deperissement des forets, le gaspillage d'energie, l'es-

clavage des enfants en Amerique ouen Asie, les echanges
nord-sud et bien d'autres themes. A l'inverse, le lecteur, la

lectrice, peut se demander, dans un domaine ou son en-

gagement personnel est evident, d'oü est venue sa moti¬
vation? Est-ce vraiment une information ou une cam¬

pagne publicitaire sur un probleme de notre societe qui a

joue reffet decisif? S'il s'agissait d'un effet declencheur,

par quoi etait constitue le terreau ou la graine de l'action
a germe?
Le Programme appele Decouvrir la forel (CH Waldwochen,
Vivere ilboscojapporte une reponse pratique en se basant

sur une hypothese: ce que l'on aime ou respecte, on est

pret a le proteger. La question est donc: peut-on faire

aimer la nature, la foret, les etres humains? S'il est certain
qu'on ne peut forcer quiconque a aimer ou a respecter, on

peut creer des occasions de rencontre. Et si la rencontre
est positive, motivante, creative, conviviale, alors l'occa¬
sion est donnee, en toute liberte, d'aimer et de respecter.
Et si c'est le cas, toujours selon notre hypothese de travail,
alors le savoir et l'action n'evolueront pas isolement.

Exemple du deperissement des forets

Le deperissement des forets a, surtout lorsque les medias

en parlaient encore regulierement, insecurise aussi les

educateurs. Comment traiter le theme de la foret sans

etre ecrase par le negatif et, dans un reflexe comprehensi-
ble de refoulement, risquer d'eloigner encore davantage
les jeunes de la nature? Une demarche d'approche posi¬
tive de la foret est nee de cette question. Au-delä des mes¬

sages angoissants sur la «mort des forets», ä la longue
usants et abstraits, des pedagogues ont propose de rem-
placer l'angoisse et la frustration par l'action et le plaisir.
La foret, meme malade, est un lieu inepuisable de decou¬

vertes et d'experiences. A travers le plaisir de decouvrir,
un attachement s'opere avec la foret et la nature. Les dis¬

cussions sur les problemes ecologiques n'en sont pas
moins presentes et importantes, mais elles sont accom-
pagnees d'experiences personnelles positives et par la

possibilite d'agir.

Philippe Domont, Ingenieur forestier EPFZ, Zschokke-
straße 18, 8037 Zürich
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Le choix de la foret

Le choix de la foret comme objet et lieu d'education s'est

revele particulierement fructueux pour des raisons prati¬

ques et thematiques. La foret peut en effet etre consideree

comme une micro-societe ou les problemes de notre so¬

ciete et leur Solution peuvent etre etudies:

- L'importance economique. sociale et culturelle de la

foret et de l'arbre dans notre societe est enorme: bois,

protection, loisirs, «idee de nature», diversite biologi-
que, paysage, traditions populaires, mythologies, art.

- Le deperissement des forets reste un probleme peda-
gogique non resolu pour les educateurs: Symbole des

destructions effectives ou potentielles de l'homme
dans la nature, il est tres difficile de faire un bilan re-

pondant au souci ou ä la curiosite des enfants et des

adultes sur ce sujet. Les informations scientifiques
contiennent beaucoup de points d'interrogations,
meme si l'urgence du probleme est maintenant relati-
visee.

- L'entreprise forestiere - que constitue chaque com¬
mune avec son personnel forestier - est un exemple vi¬

vant d'interdependance entre societe et nature. On

peut l'observer facilement et recevoir l'appui des fores¬

tiers.

- Les aspects fondamentaux des activites du service fo¬

restier peuvent servir d'exemple de gestion durable des

ressources naturelles aux autres branches de l'econo¬
mie (maintien de la biomasse, reflexion a long terme.

ponderation entre elements economiques, sociaux,

ecologiques et culturels).
- La gestion de la foret et le fonctionnement de l'ecosys-

teme sont tres mal connus du public et des educateurs,
ces derniers ayant des difficultes a aborder ces themes
dans leur travail.

- La foret n'est jamais tres loin du lieu d'habitation ou de

travail, eile est toujours ouverte au public et öftre par¬

tout une richesse naturelle etonnamment bien conser-
vee (ou recreee depuis une centaine d'annees) dans

notre paysage civilise.
- La foret interpelle des couches profondes de la per¬

sonne: en meme temps qu'elle offre sa protection (on
s'y sent protege, a l'abri), la foret fait aussi peur, par

exemple la nuit;on a peur de s'y faire attaquer ou de s'y

perdre. Elle est ainsi un lieu symbolique de decouverte
de soi, de croissance, face ä ses aspirations et ä ses

peurs.

Demarche pedagogique

La decouverte de la foret se fait donc dans le but de creer
une relation de plaisir, de curiosite ou encore de respect
envers la foret, dans l'hypothese que cette base positive
soit integree par l'adulte dans les decisions privees ou

professionnelles qu'il est amene a prendre. Le projet est

concu a long terme et s'adresse avant tout aux jeunes, que
l'on cherche ä atteindre par l'intermediaire de leurs edu¬

cateurs: enseignants, parents, animateurs, personnages
de references (par exemple les forestiers).

La demarche pedagogique proposee doit permettre aux
educateurs de proposer une approche positive et diversi-
fiee de la foret, de son importance socio-economique
comme de sa diversite biologique, de sa beaute comme
des atteintes auxquelles eile est soumise. Les demarches
ou interviennent des groupes d'educateurs en foret s'ins-
pirent des methodes modernes de pedagogie des adultes,
oula participation des apprenants est consideree comme
une condition de l'apprentissage. Cela dit. nous n'avons

pas besoin de reinventer la pedagogie. Beaucoup se

trouve resume dans le principe «tete, cceur, main» eher ä

Pestalozzi, applique a la foret:

- la relation cognitive avec le milieu: une approche des

especes vegetales et animales, aux liens ecologiques,
mais aussi aux interventions de l'homme dans le cadre
de l'economie forestiere

- la relation affective, plus difficile a realiser et a decrire.
oü un vecu lie ä la foret doit avoir lieu: discussion au

sein d'un groupe, rencontre avec des «personnages de

la foret» comme le forestier ou le chasseur, reflexion,
observations captivantes de jour ou de nuit. aventures.
histoires ou contes

- la relation physique avec le milieu: jeu. travaux fores¬

tiers. marche, bivouac.

Moyens utilises

L'essentiel du travail d'education en foret se repartit en:

- cours de perfectionnementpour divers publics de peda-
gogues, animateurs ou vulgarisateurs (duree de 2 a 5

jours): le contenu des cours touche a la decouverte de

la foret sous les divers aspects cites tout en cherchant a

montrer les possibilites de retransmettre ces decou¬
vertes a desjeunes

- documents didactiques: brochures et articles dans la

presse professionnelle sur des themes touchant la foret
et les activites pedagogiques qui peuvent s'y derouler

- actions: elles regroupent des cours et documents di¬

dactiques sur un theme donne (exemple: «Une nuit a la

belle etoile» ou «Foret magique - magie de la foret»)

- conseils. soutien pedagogique: de nombreuses de-
mandes emanant des enseignants et des groupes de

jeunes peuvent etre satisfaites par l'envoi de materiel et

par l'assistance sur place lors d'une action ou journee
forestiere

- travail d'information el de coordination visant ä initier
une collaboration entre les diverses organisations fo-
restieres, pedagogiques ou ecologiques s'interessant a

la foret (exemple: coordination nationale de la Journee
internationale de la foret).

3. Des experiences avec cinq publics-cibles

Les ecoles: les enseignants ont-ils encore peur
du mechant loup?

On ne parle d'education a l'environnement que depuis un

peu plus d'une dizaine d'annees. Dans son rapport «Edu-
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cation a l'environnement dans les ecoles suisses» (1988),
la Conference suisse des Directeurs cantonaux de l'ins-
truction publique presente la necessite de ce nouveau
theme par «les progres techniques ainsi que la conduite

irresponsable de l'homme face a la nature (qui) mettent
notre planete en danger». Selon ce meme rapport, l'edu¬

cation a l'environnement integre l'interdisciplinarite
(biologie, histoire, chimie, sociologie, droit, etc.) et

l'etude de situations concretes (etude de cas, contact di¬

rect avec les autorites, specialistes, etc.). Elle veut non

seulement transmettre des connaissances, mais aussi

permettre d'agir. N'est-ce pas la une declaration des plus

progressistes?
La täche d'«enseigner la foret», theme inclus dans les pro¬

grammes scolaires, n'est pas facile pour les enseignants:
ils avouent presque tous avoir des difficultes a aborder

une matiere qu'ils ressentent comme compliquee (voir
les resultats de l'enquete de Lausanne ci-dessous). Pour

que la foret ne reste pas une «jungle impenetrable» pour
les enseignants- et donc pour lajeunesse- un soutien di¬

dactique est donc approprie. Par le perfectionnement des

enseignants, surtout au niveau primaire, le projet trans-
met des methodes didactiques modernes facilitant l'inte-
gration de la foret dans l'apprentissage des eleves. II s'agit

actuellement de:

- methodes de pedagogie active pour la decouverte de la

flore (plus specialement des arbres). de lafaune, des in-
teractions dans l'ecosysteme, de la sylviculture, des

bois (essences, bois dans la vie quotidienne)
- contact avec les professionnels de la foret et du bois

- documentation.

Les forestiers: le deperissement des forets a catalyse
les activites d'information

Le deperissement des forets a surpris l'administration, la

recherche et les praticiens forestiers a une epoque ou

presque personne ne s'interessait de pres ni a leur travail,
ni ä la foret. De leur cöte, au fonds des bois comme au

fonds des laboratoires. les forestiers n'avaientjusqu'alors
pas manifeste le besoin d'informer ouvertement et active¬

ment le public. (C'est en 1983 seulement que les premiers
Services d'information forestiers ont vu le jour au niveau

national.) Avec le deperissement des forets et l'integra-
tion de la foret dans la politique de protection de l'envi¬

ronnement, les forestiers ont du s'exprimer beaucoup
plus souvent sur leur travail, sur la foret, donner des avis

techniques et politiques sous les feux de l'actualite. Les

difficultes habituelles liees ä la communication, renfor-
cees par le manque d'habitude, se sont alors faites sentir:

- Comment parier ä des non-connaisseurs de la foret.

enfants ou adultes, expliquer des situations socio-eco¬

nomiques et ecologiques complexes17

- Comment reagir de facon constructive face a la criti¬

que, garder le dialogue?
Les cours de perfectionnement ont donc pour objet l'or¬

ganisation de la communication avec un groupe autour
des themes forestiers complexes par nature, au carrefour
de l'economie et de l'ecologie. Les techniques de com¬

munication ne sont en effet pas encore integrees dans les

programmes de formation professionnelle. Meme si, au¬

jourd'hui, les feux de l'actualite se sont faits moins brü-
lants pour les forestiers, la necessite de communiquer et

le röle du forestier dans l'education ä l'environnement
grandissent quand meme d'annee en annee.

Groupes de jeunes:
Perfectionnement des animateurs necessaire

Au contraire des ecoles, les groupes de jeunes (scouts. ca-
dets, colonies, etc.) se tiennent souvent dans la foret.

Mais cela ne signifie pas pour autant qu'ils decouvrent ce

milieu, considere en general comme la coulisse d'autres

activites. Les animateurs et moniteurs ne sont cependant

pas prepares ä une täche de decouverte differenciee du

milieu et ont tres peu de possibilites de se perfectionner.
Pourtant. Pinteret de realiser une täche d'education en fa¬

veur de l'environnement grandit dans les organisations
de jeunes. Les demandes en conseils et en formation
adressees a Decouvrir la forel augmentent. Nous trouvons

important de jeter des ponts entre lesjeunes et la nature
durant leurs activites extrascolaires. Leur contribution
potentielle au respect de la foret et a un engagement plus

efficace dans la societe pour la gestion des ressources na¬

turelles est non negligeable.

Les familles: tourisme doux, loisirs actifs en foret

Le temps consacre aux loisirs augmente et, on peut l'es-

perer, aussi le besoin de vivre des experiences enrichis-
santes - et non polluantes. Le tourisme doux et les va¬

cances actives semblent etre en progression, d'apres les

observations des milieux touristiques. Des animateurs

accompagnent des familles durant des «vacances fores-

tieres actives» d'un weekend ou d'une semaine. Des cours
de formation pour animateurs specialises dans le milieu
familial ont debute. Un des aspects interessants de cette

demarche est la possibilite pour parents et enfants de

s'engager en commun dans des activites de recherche, de

decouverte, de creativite en foret.

Les entreprises

II s'agit d'un projet dans sa phase initiale qui, s'adressant

au personnel et aux apprentis des entreprises, leur offre

des activites de decouverte active de l'environnement
forestier.

4. La relation des enseignants avec la foret:

quelques resultats d'une enquete

La foret faisant partie des themes inscrits au programme
scolaire, il a paru interessant d'etudier I'integration effec-
tive de ce theme par les enseignant(e)s et de faire ressor-
tird'eventuelles difficultes. En octobre 1991, Decouvrir la

foret a mene une enquete representative aupres de 246
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enseignants lausannois sur leur facon d'integrer la foret

dans l'enseignement. II va sans dire qu'il ne s'agissait pas
de montrer quiconque du doigt, mais de saisir comment
les enseignants pouvaient etre secondes dans leur täche.

Les principaux themes des questions poses ont touches

- la frequence des visites en forets par les classes

- les activites realisees en foret par les enseignants avec

leur classe

- les difficultes que rencontrent les enseignants a traiter
le theme de la foret

- les souhaits des enseignants pour mieux pouvoir inte¬

grer la foret dans leurs cours.

Voici quelques-unes des questions posees
et quelques conclusions2

a) Quelle est la frequence de vos visites en forets avec votre

classe et combien de temps durent-ils?

Conclusion:environ la moitie des enseignants ne se rend

que 0 a 2 fois par an en foret avec sa classe. lautre moitie
s'y rendant 3 ou 4 fois ou plus. Les trois-quarts des se¬

jours en forets ne durent qu'une demi-journee (c'est-ä-
dire en moyenne 2 heures), un quart une journee. La du¬

ree des sejours en foret de loin la plus frequente est d'une

demi-journee. En relation avec la frequence des visites.

on peut deduire que la moitie des eleves ne passent
qu'une demi-journee a une journee en foret par annee.
Cela ne suffit pas, de loin, a etablir une relation avec ce

milieu.

b) Desirez-vous changer la frequence de vos visites en foret?

Conclusion: les trois-quarts des enseignants desirent se

rendre plus souvent en foret avec la classe, un quart ä la

meme frequence.

c) Quelles activites realisez-vous en foret?

Conclusion:
Les activites beaucoup cilees sont: excursion, detente,
connaissance des plantes et animaux, sport et jeux.
Les activites plus ou moins souvent cilees: activites ma¬

nuelles, connaissance de l'environnement, dessin, geo¬
graphie.
Les activites peu cilees: contact avec un professionnel,
travaux pratiques forestiers, histoire. langues, conte, litte-
rature.

d) Comment ma formation professionnelle m ä piepare a in¬

tegrer la forel dans mon enseignement?

Conclusion: 22% des enseignants ne se sentent «pas du

tout» et 67% se sentent «un peu». 8% «suffisamment» et 3%

«bien» prepare ä enseigner le theme «foret». Le perfec¬
tionnement ou l'accompagnement peut donc jouer un

röle important de soutien pour les enseignants.

e) Quels sont les elements qui rendenl l'enseignement du

theme de la foret difficile''

Conclusion: les elements qui rendent l'enseignement du

theme de la foret difficile sont avant tout, d'apres les en¬

seignants:
- le manque de temps (programme Charge)

- le manque de documents didactiques (le manque de

documents de base comme les livres est moins cite)
- le manque de connaissances sur la foret.

Les resultats de l'enquete, dont certains sont rapportes
ici, ont confirme les experiences faites lors du perfection¬
nement ou de l'accompagnement des enseignants durant
ces dernieres annees en Suisse. La somme de ces infor¬
mations permet de tirer les conclusions suivantes:
1. La grande majorite des enseignants desire integrer la

foret dans l'enseignement. Ils trouvent utile et impor¬
tant de s'y rendre avec leurs eleves.

2. Les enseignants connaissent mal la foret, que ce soit au

niveau ecologique (arbres et autres plantes, faune, sol,

facteurs climatiques, ou les interactions entre ces fac¬

teurs), socio-economique (travaux d'exploitation, de

gestion, fonetion de la foret pour notre societe) ou en¬

core culturel (mythologie. contes. litterature).
3. Bien qu'ils apprecient la foret, les enseignants hesitent

a s'y rendre, car ils ne savent pas quoi y faire «pour
l'ecole»» et se sentent peu securise dans ce milieu peda-
gogiquement inconnu. De plus, leurs programmes
sont toujours plus charges et ils ont tendance a ecarter
les contacts avec l'exterieur. contacts qui prennent du

temps. Ce qui pourrait aider les enseignants:
- des methodes de decouverte collective d'un milieu

inconnu
- la volonte de collaborer avec des milieux exterieurs

a l'ecole

- un perfectionnement «generaliste» sur les aspects
socio-economiques, ecologiques et culturels de la

foret

- davantage de place pour ces demarches dans la for¬

mation pedagogique.

5. Le developpement durable ä la porte de l'ecole

Apres le sommet de Rio, on a compris que la planete
Terre peut et doit etre geree en commun. Le developpe¬
ment durable etait dans toutes les bouches. Une des de¬

marches qui concerne l'ecole et relevee pour son impor¬
tance est celle de l'education. Si la realisation planetaire
du developpement durable n'est pas pour demain, l'edu¬
cation doit l'integrer des aujourd'hui. II existe deja des

exemples concrets. bien developpes meme sans etre par-
faits. qui montre le chemin de la gestion durable des res¬

sources. La gestion des forets, plus eile se rapproche de ce

que les forestiers nomment une «sylviculture proche de la

nature», en est un exemple. Elle est illustre ci-dessous par
ses principes «traduits» en langage ecologique, principes
qui sont appliques pour l'essentiel sur l'ensemble du ter¬

ritoire. Les aspects sont mis en Opposition (de facon vo-
lontairement schematique) aux tendances de la societe
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de consommation. La sylviculture proche de la nature

permet de demontrer les comportements suivants:

1. Etre conscient, etant individu, de n 'etre qu 'un maillon
dans une chaine qui le depasse

- integrer son travail (soins, exploitations) dans celui
des generations precedentes (un vieux chene a vu pas¬

ser huit ou dix generations de forestiers, un vieil arole
20 generations de bergers!). Un forestier ne vit jamais
assez longtemps pour exploiter l'arbre qu'il a plante ou

soigne!

- tenter de se representer les consequences de ses actes

dans l'avenir (reactions de la foret apres une eclaircie.
choix des essences).

Dans la societe de consommation: la satisfaction imme-
diate des besoins, la primaute de la nouveaute, des

modes, l'«individualisme» sont autant d'hypotheques

pour les generations futures.

2. Accorder une valeur en soi ä la nature
- ne pas couper un arbre parce qu'il est vieux, Charge

d'histoire
- traiter une lisiere de facon a garder sa diversite faunis-

tique et floristique
- conserver des habitats (qui genent l'exploitation du

bois) ou des biotopes non rentables materiellement.
Dans la societe de consommation: la priorite est accordee

aux besoins (et aux faux besoins) humains. la nature est

au service de l'homo sapiens, sa valeur est mesuree en

Services materiels rendus.

6. Rechercher un mariage durable entre economie

et ecologie

- loi du developpement durable: exploiter le bois tout en

assurant un approvisionnement a long terme (ne pas

entamer le capital)
- accepter des defrichements legaux tout en conservant

la surface totale de foret (compensation)
- veiller ä conserver un cycle equilibre des matieres nu¬

tritives en foret

- couper les arbres atteints du bostryche en cas de neces¬

site, installer des arbres-pieges (ne pas chercher a era-
diquer ces insectes par des traitements chimiques).

Dans la societe de consommationAe capital des ressources
naturelles est, selon les pays, largement entame.

7. Optimiser des choix en considerant la diversite
des fonetions
- faire la part entre l'effet protecteur et economique (au

siecle dernier encore, on a rase des pans de montagne
au mepris des effets d'erosion et de la perte des effets

protecteurs)
- exploitation minimale ou nulle dans une zone de de-

tente

- garder des ilots de vieux bois (protection des especes
animales).

Societe de consommation:Ta croissance illimitee du pro¬
duit national brut semble servir encore de modele a la

majorite des deeideurs de l'economie.

3. Utiliser lesforces et les cycles de la nature
- accepter la fertilite naturelle du sol forestier en renon-

cant aux engrais
- accepter le niveau de resistance naturelle en renoncant

aux pestieides.
Dans la societe de consommation: on pousse artificielle-
ment la production et la consommation agricole ou in¬

dustrielle, on utilise massivement des medicaments et

des pestieides.

4. Respecter les rythmes de la nature
- favoriser le rajeunissement naturel et attendre qu'il

s'installe (cela peut durer des decennies)
- abattre les arbres l'hiver pour diminuer les degäts aux

ecorces des arbres restants.
Dans la societe de consommation: on accelere les rythmes
de production et de consommation, nivelle les rythmes

propres aux Saisons (les fraises a Noel).

Pour conclure

La foret est a la fois nature et entreprise. Elle öftre la pos¬
sibilite aux educateurs d'y rencontrer tous les elements

qui permettent d'elaborer une relation de respect avec le

paysage naturel ou civilise. La foret offre en particulier
des exemples positifs de gestion durable des ressources
naturelles. Mais pour que les jeunes generations, par

exemple les ecoliers, puissent vraiment faire cette de¬

marche, non seulement cognitive, mais aussi affective ou

pratique, il faut ouvrir la formation et le perfectionne¬
ment des enseignants. II faudrait en particulier tenir da-

vantage compte de la complexite des milieux a decouvrir
et propager des methodes pedagogiques adequates. C'est

une des täches que s'est fixee le programme Decouvrir la

forel - CH Waldwochen - Vivere il bosco.

5. Minimaliser les risques encourus
- repartir les risques de maladies sur plusieurs essences

(foret melangee si cela correspond aux donnees ecolo¬

giques)
- utiliser des essences locales

- exiger la reduction de la pollution de l'air.

Dans la societe de consommation: on maximisesi possible
les benefices ä court terme au mepris des risques encou¬
rus (energie nucleaire, energies fossiles, pollution des

sols).

Notes

'

Actuellement. une quinzaine de collaborateurs et collabo-
ratnees reahsent des mandats pour «Decouvrir la foret», pour
un volume d'environ cinq postes equivalents de travail Les

proiets sont decentralises, tout en possedant une direction
commune. Reunis en equipes linguistiques, ils se concen-
trent sur le developpement des aspects de la pedagogie et

de la communication. Les organisations qui soutiennent mo¬
ralement les proiets sont issues aussi bien des milieux natio-
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naux de l'economie et des professionsforestieres que de la - Lohri Franz: Zwischen Endzeitstimmung und Frühlings-
protection de la nature et de l'education. Le budget a passe erwachen, in: Umweltlernen 59/1991, D-Paderborn
de 20 000 francs en 1985. date de la premiere action, äenvi- - Publications didactiques: se renseigner aux adresses ci-
ron 500 000 francs ces dernieres annees. dessous

- Les personnes interessees peuvent obtenir le detail des

questions et les reponses chiffrees chez l'auteur.

Publications didactiques et renseignements

Bibliographie Suisse romande: Decouvrir la foret, 8. rue des Pecheurs,
1400 Yverdon-Ies-Bains, Tel 042/2102 82

- Directeurscantonauxde Instruction publique: Education Deutschschweiz: CH Waldwochen, Rebbergstraße, 4800
ä l'environnement dans les ecoles publiques, Berne 1988 Zofingen, Tel 062/51 02 87

- Decouvrir la foret: Projets 1990-1992. Cahier Decouvrir la Svizzera italiana: Vivere il bosco: Claudia Ribi-Mossi, via Fal-

foretNo2. 1990 leroni 7, 6512 Giubiasco, Tel. 092/27 69 03
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